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TEXTE 

D U 

SAINT EVANGILE 

SELON SAINT MATHIEU- 

EN ce temps-là, Jcfus montant dans une 
Nacelle , fes Difciples le fuivirent , Se 
voilà auflî-toft une grande tempête qui s'éle- 
va dans la mer, en forte que la Nacelle eftoit 
toute couverte de vagues ; &C cependant luy 

dormoit : Se fes Difciples s'approchant l'cveil- 
Ggg i) 
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lerent , dilânt : Seigneur j fauvez-nous , nous 
pcriflons : &C Jefus leur die : pourquoy eftes- 
Vous timides , hommes de peu de foy ? Se alors 
fc levant il commanda aux vents & à la mer de 
s'appaifer , Se il fê fit un grand calme : or ceux 
qui virent cette merveille pleins d'étonnement, 
dirent entre eux : quel eft ecluy-cy, à qui les 
vents SC la mer obeïflênt. Matth. 8. 

LE MESME TEXTE SELON 

Saint Marc, 
En ce jour-fa fur le foir Jefus leur dit, paf- 
fons à l'autre bord du Lac : Se après qu'ils eu- 
rent congédié la troupe du peuple, ils le pri- 
rent avec eux dans la Nacelle , 8c il y avoir 
encore d'autres barques avec luy : il s éleva 
•un grand tourbillon de vent quijetroit lesva- 
guesdanslaNacelle f en forte qu'elle le rcin- 
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plifïbit d'eau : cependant Jcfus eftoit à la pou- 
pe dormant fur un oreiller : & ils 1 éveillèrent, 
luy difannMaiftre, ne vous mettez-vouspoînt 
en peine de ce que nous pcriflbns ? & fc levant 
il menaça le vent, & dit à ta mer : taifez-vous , 
calmez-vous ; & auiïï-tôt le vent cefla , & il 
fc fît une grande tranquillité. Et il leur dit: 
pourquoycftcs-vouscraintifs!n'avez-vous point 
encore de foy ? &c ils furent faifis d'une grande 
fraïeur, fc difant l'un à l'autre; à vôtre avis , 
quel cil ectui-ci à qui fc vent de la mer obçïi- 
fent ? Marc 4. 

LE M £ S M £ TEXTE SELON 
Saint Luc. 
Or il arriva qu'en un certain jour il monta 
dans uni Nacelle avec fes Difdples&l leur die : 
pafïbns au de-U du Lac, &C ils montèrent dans 
la Nacelle : &C comme ils voguoient il s'endùi- 



mie, &; un tourbillon de vent s'éleva dans le 
Lac , qui rcmpliflbit la Nacelle d'eau , Se les 
mettoit en danger de fe perdre ; alors ils s'ap- 
ptocherent 8c ils leveilleient, difanc : Maiftre, 
nous periffons; Se lui fe levant, il menaça le 
vent Se la tempefte de l'eau , qui ceflà auffi- 
tôt , Se il y eut une grande bonace : alors il 
leur dit : où cft vôtre foy î eux faifis de crain- 
te , Se d'admiration , fe dirent les uns aux au- 
tres : à vôtre avis , quel eft celui qui comman- 
de aux vents Se à la mer, Se ils lui obéiflèntï 
Luc 8. 
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L tft certain dans la pcnféc des Pcrcs, 
que cette Nacelle agitée des vents & tics 
flots dans laquelle Jefus- Chrift & fcS 
Apoftre * 



s fc trouvèrent, fuc la 



" ; .J de l'Eglife, qui dis le commencement 
juîquTliTnn fera toujours , ou perfecutce par les ty- 



rans, ou exercée p: 



: les heretii 



éprouvée par 



les fouffrances : & qui cependant malgré les efi'oi 
de tant d'orages, parviendra heureufement au porc de 
falut: l'événement ayant montré que les perlecutions 
n'ont fervi cma affermir fa foy , les hecefics qu'à fai- 
re éclater fa fageiTc , les tribulations qui faire triom- 
pher fa patience , & en un mot toutes les tenracions 
du iieele , qui accroiftte la gloire de l'Eghfc , la- 
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quelle n'auroit pas eu des Martyrs , fi clic n'avoir pas 
eu des perfecureurs, ajoute excellemment fainr Am- 
'broife ,ToUe perjiaiïiones, & Al.mjxs de fine : tulle Mar- 
tyr'.tm ctmmina , mliJH commis. Tcllecft l'interprétation 
de Tercullien ; Navicula iÏÏa pgxram Ecclefa fraferehat, 
ywd m mari ,idefî, fimh Juttèm , id efl , fcrfccutiombns , 
cy rnttttiombtù , inauietatur, 'Domino j>er fatisntiam rvelut 
limmeme , dona preabus [mc forum m uStimis fitfâtatus , 
rompt fi<tt fw-him, rjr tnmftilhtutcm fois reddut. Saint Au- 
guilin nous enfeigne la même doctrine en ce peu 
de paroles : NavicnLim ijlani , [mires , EccUft-tm togtme : 
tmlnticntum mare, hoc Jàntlum. C'eft cette Nacelle, con- 
tinue ce Perc au même endroit, qui première ment 
fabriquée à. Jcrufalem, & poulîec enfuite par les venrs 

6 les flots, aborde fans cefle dans un nombre infini 
de porrs & de climats , où elle apporte à toutes les dif- 
férentes nations du monde, les precieufes richencs 
dci'Evangilc: Navishacœdifatainferufilem, arque inde 
in média pebtgi hujtts frememis cmijja , omnium gentium lit-, 
toribus dfflulït, érc. 

10. Mais outre certevûi; générale, il cft vray en- 
core que cette même Nacelle agitée , eft l'image du 
Fidèle expofé à de continuels périls fur la nier ota- 
geufe de ce monde : NaMigamus enim [ter quoâdum fla- 
gnum , dit encore faint AugulHn expliquant à fon peu- 
plel'endroit oùnous en Tommes : @- •zicntus 0- pro- 
ccll<c non défont : tentationibus quotidianis biijus foeculi profe- 
eamphsur nojlrum naVigkm , mde AUtem fi f nif quia dor- 
mit fejfo. Cependant, que le Fidclc ne fc décourage 
pas , & qu'il apprenne aujourd'huy que ceux mê- 
mes 
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mes qui navigent avec Jelus - Cnrift , ne font pas 
exempts de ces dangers , & que (i la violence des 
tentations l'exerce aufli- bien qu'eux, l'abondance 
des fecours divins ne luy manquera pas non plus qu'à 
cux:foit que le monde déchaîné le tourmente au 
dehors, foie cjuc la convoitife êmûë le troubleau de- 
dans , pourvu qu'avec les Apôtres épuifez de force 
&de courage pour avoir corn battu tatempefte, fie 
la crainte , il ait recours à Jefus-Chrift. 

Quefi l'on demande pourquoi le Seigneur a vou- 
lu particulièrement nous faire acquérir Te repos , par 
les travaux & parles peines patiemment endurées , 
onréponderaqueceftparunefur-abondancede mi- 
fericorde : car comme il a établi quele Baptême qui 
nous donne ta naiflince , & l'Eucrurifric qui nous 
conferve la vie; en un mot quela grâce dcsSacrc- 
mens, fi neceuaires a. noftre fancli fi cation , fût at- 
tachéeà des fignes les plus communs&lesplusai- 
fez à trouvertainfi il a ordonné par uneexrrcmc bon- 
té , & pour nous faciliter le falut, que les moyens de 
nous le pr ocurer, k trouvaient , non fous les richef- 
fei , les plaifirs Si les honneurs qui font rares & dif- 
ficiles à obtenir ,&qui pourraient nous corrompre; 
nourriren nous l'orgueil; nous attacher à la terre , 
nous faire oublier le Créateur; mais fous les adverfi- 
tcz & les afflictions , qui iont les chofesdu monde 
lesplus fréquentes, les plus' continuelles, 6c les 
plus inévitables mefmesi afin que nous euifions tou-~ 
jours en main dequoy avancer l'œuvre de Dieu en 
nous ; & que la tourmente auifi- bien que le calme , 

1 1 L1UU 
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ics adverfitcz auffi bien que les profpcritcz, fervif- 
fent à nous faire avancer dans la route du Ciel, Se 
entraient dans l'ceconomic de nôtre falut ; enforte 
quelevezparlcsconfolations, puis abaîlTcz par lea 
tnbulationscomme par lesvcnrs&les ondes d'une 
mercagitéc,nous imic3flîonslesApofrres,quc nous 
rcveillaliionspar nos cris intérieurs le Seigneur, qui 
feul peut calmer l'orage & nous conduire au port. 

jo.Ajoûtonsen dernier lieu, que cette horrible 
tempefte reptefenteaufsî l'état du pecheut à l'heu- 
re de (a mon, agite par les troubles violens de facon- 
icience criminelle, &fur le point defaireun funef- 
tcnaufragc:cnquellcs angoifes ne fc rrouve- il point 
alors . ? & quels Ilots de ctiiîcffe n'inondent pas ion 
cœur, pour s'exprimer avec un fameux impie réduit 
ai cet éiail&dixï m carde raeo, inquantum trihulatiantm 
Uvcni, & in fias faillis mftiiti in qua nunc fum ! le fouve- 
lir de fes crimes palïcz , l'imagcde la mortprefen- 
te, la crainte des maux à venir caufoienr en lui ces 
-erreurs mortelles dont les Juftcs mêmes ne font 
'as toujours exempts ; le Prophète ne les éprouvoit- 
'. pas iui même, lors cju' effraye dans la vue de l'a 
lernierc heure il difoita Dieu pour lors comme en- 
dormi pour lui : que les douleurs de la mort, & les 
icrils de renfcrl'avoicntcnvironne'dc toutes parcs: 
.rcuwdederimt me dolores mertis , & fericula inferni inve- 
crunt me, & que dans fa ttibulation ilavoicinvoqué 
; Seigneur ; mais quoi il faut fe refoudreàceder- 
icr paiTage, faiiusôc pccheurs.lc fouverain Juge 
n a figne l'arrcft dés que nous avons, commencé 
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û être vwans,parcequc délors nous avons commen- 
cé d'être coulpablcs : il a condamné nôtre premier 
percàlaruorr , fie en fa pcrfonnetousfcsdefccndans.* 
mommomm: c'clî un décret irrévocable. Statutumcfi 
omnibus homm&us fimel mori. Dieu l'a dit , &c qui die 
Dieu, dit la toute puilTance, la fagefle , la jultice & 
la bonté même. C'eft une puiflance à laquelle vous 
ne fçauriez refifter: une fagciTe que vous n'oferkz 
cenlurcr: une juftice que vous ne pouvez blâmer: une 
bonté dont il n'eft pas permis de le plaindre. C'eftun 
Roy qui veut -, un Sage qui prononce ; un Juge qui 
ordonne ; un pere qui difpofe : que peut oppofer à 
cela un ver de terre .' 

Adorez donc plûtoft cette puiiTance fouveraine 
qui vous a tiré du néant , &qui peut vous y réduire: 
ce droit abfolu que le Créateur a fur la ciépturc; ce 
Roy des fiéclcs qui porte en fes mains les clefs de la 
vie & de la mort :il vous a ouvert les portes de la vie , 
quand il a jugé a propos de vous taire naiftre;il vous 
ouvrira les portes de la mott, quand il trouvera bon 
de vous retirer de cette vie: comme vous n'avez pû 
avancer vcftre entrée au monde, vous ne fçauriez 
retarder vottre for tic du monde; vos momens font 
comptez , & il cft jufte que le mortel fc foûmette à 
cet ancien des jouts , qui n'a ny commencement 
ny fin , & qui donne à tout le commencement Bi 
la fin. 

R.efpecîcz cette fageffe tranquille 8c profonde qui 
gouverne l'univers par des voyesauflifuaves que for- 
tes , qui conduit iniurmontablcment , & narurellc- 
Hhhij 
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mentchaquechofcà la fin qu'elle luyadcftinée; qui 
veut vous introduire à l'immortalité par la mort , 
vous communiquer une vie permanente par le bon 
ufage d'une vie paflagere, & par les actes d'une foû- 
mimon , d'une patience & d'une refignation toute 
amoureufeSc volontaire, changer l'indifpen fable Se 
dure neccflïté de mourir une fois , en une douce 6c 
fûrccfperancede vivre toujours. 

Craignezceue juftice toute fainte & toute équita- 
ble quiïait trouverla punition du péché dans le pè- 
che même : & qui fous 1 appas trompeur d'un plai- 
fir défendu , vous avertit que l'aiguillon de la mort 
y eft cache: fi donc vos yeux doivent ceffer de voir , 
vos oteilles d'entendre, voftre bouche de parler, 
vos mains de toucher , vos pieds de marcher , vo&rc 
corps de fentir , voftre cœur de defircr , ne vous en 
prenez qu'aui bleflures mortelles que vous vous ères 
faites à vous-même, & au poifon que vous avez 
bien voulu boire. 

Enfinaimcz cette bonté qui veut par de courtes & 
légères douleurs d'une fin temporelle, vous faire ra- 
cheter un fupplicc qui n'eut pas eu de fin , & vous 
faire mériter un bonheur qui durera toujours. 

D'ailleurs ne fentez-vous pas que voftre a me par 
un fecret inftincl demande la difiolution de voftre 
corps infirme & ufé, qu'elle apeine à remuer ! ce corps 
de tout temps rebelle aux actions ver tueufes , n'eft-il 
pas devenu par l'âge incapable des fonctions mê- 
mes naturelles.' tout tend en vous à fa ruine, K tien 
n'eil bien vivant en vous que la convoitife qui ne 
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peut mourir , & qui feule eft caufe de la mort. 

Ne voyez- vous pas de plus que le monde eft las 
de vous ifcos héritiers & jufqu'à vos enfans trouvent 
que vous vivez trop , Se voître fucccffcur s'ennuye 
dans l'attente d'occuper voflre placc?tous difentavec 
ce Pere de famille de l'Evangile , ^uc fait encore cet 
homme fur la perte î ut yuidetiam terram occupât} Ce- 
pendant, ô homme infenfé , s écrie faint Mguftin , 
vos jours panent Si vousjvoulez ne pas paffer avec 
vos joues? vous voulez demeurer fiable au milieu de 
leur inhabilité ? îpfi dics non fiant , tu yuare cum Mis vir 
fïarti Vous voudriez; arrefter les beautez fugitives 
des créatures qui s'échappent à tout moment : & em- 
pcfcherouquevous ne les quitafliez, ou qu'elles ne 
vous qutttaftent , mais elles s'en vont malgré vous 
comme les fleurs avec le printemps , Scelles ne vous 
biffent que Le regret dcles avoir perdues , & que l'in- 
quietuded'encherchcrdenouvclles , quevous per- 
drez encore! leur tour r , continue lcmÊmc Pere : unie 
fitutdum ordinem fuum peragit pulchra mutalilitas tempo- 
rum , ^ejërit amdntem jpeciet concupita : itufitinquictus &■ 
trumnefus animus, frufhratcnere à quibusteneturexoptans. 

Pour nousredreiïerdcceségarcmcns étudions l'E- 
vangile d'au jourd'huyj & voyons fous Lecorce d'une 
tempefîe exterieurequiarrivafurla fin du jour.'CHra 
fera ejîct fd&Hm , les agitations violentes d'une con- 
feienec criminelle & timide! l'heure delà mon , lors 
que le foir de la vie étant venu, le Percdc famille dira 
à fou Intendant d'appellet les ouvriers , & de rendre 
à ch.icun fclon fes œuvres ; cm fera efîet fa&um 
H h h ii) 
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ejpr, dicit Dominas Vme.t proair.itari fuo, n.'oea operarios,$ 
rcdde illis mercedem. O Seigneur , ô lumière éternelli 
qui n'avez point de nuit , faites que quflld noftre 
dernière lieu refera venue , nous ne pallions point de 
la dîné de ce monde à lobfcuritc de l'autre , mais 
qu'au flambeau deJifoy qui nous éclaire en cette vie, 
& qui finie avec elle jfuceede le plein jour de la gloi- 
re qui n'aura jamais de foir ; Urgiri claritm ucfyerc quo 
rvitanujquam Sàdat , jed fnemium marris facrœ perennis 
mjiet glorid. 

PREMIERE CONSIDERATION. 

Le texte facrd nous dit que cette tempête arriva en 
l'un des jours i ou en un certain jour ; faéîum cjl 
autem in ma Sérum , & félon faînt Marc , & air illis 
in UU die. Quel cil ce jour remarquable entre les au- 
rrcs jours, in una Sérum 1 ce jour par excellence au- 
quel le Seigneur parle à l'homme ? p- ait illis in illa die ! 
finon le grand jour du Seigneur / Gnon le jour mau- 
vais du pécheur? ce jour qui fera le dernier Je nos 
jours; & qui fediltingue d'avec les autres jours , par 
les au alitez fuivantes. 

i°. llttUe pluscertaïn des jours , ouplûtoft il cft 
le feul jour certain entre tous les jours qui compo- 
fent la vie , lelquels hors celui-cy font tous très in- 
certains: carquipeurie'pondrc du lendemain ; te au 
contraire, qu'y a-t-il de plus certain que le jour de la 
mort ! les Apôtres eux-mêmes , quoiqu'ils fuflent 
avcci'Auccurdclavie,c[roicni li alfûrez de mourir, 
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qu îlscrurentquc leur dernière heure eçjic venue: 
^ir/ww :helas!cticrcnt ils, nouspcriiTons: nul hom- 
me n'en peuteftre exempt : riches & pauvres, grands 
& petits, ignorans ôcfçavans. Pontifes Se Rois,pe- 
cheuts & Saints : il faut tous mourir. Nemo tfîqui Jem- 
flT<VfV«t, & qui hujus reibabiM fidui'utm , dit le Sage: 
quel eft celuy qui peut fe promettre de vivre tou- 
jours , 3c d'éviter de payer 1a dette commune , dit 
encore le Pfalmïfte ; Qms eft bomo qui vi-vet , &• non vi- 
itkt mortm, cru» ^mmm^miemm mfiritVktatit 
en eft porte' ,mone morkrnX expérience journalière ne 
nous l'apprend que trop, omnes morimur (&■ quafiaqtu 
dilal/imurm terrain qux nmrcWrttnttitr. Nous portons en 
nons-tnefmcs un fond de mortalité qui nous préci- 
pite d'un moment à l'autre au tombeau : ex quo no.- 
feitur horno , dicindumefi non evadet , dit faint Auguftin 
dire RÉ j c'eft un tilre in faillible pour mourir: nous 
fommes aticintscnvenantau monde i'unc maladie: 
incurable i qui ne finira qu'avec noftrc vie : quando 
mrns efihomo, ngrotare capit , quando mentais fuent , finit, 
œgritudintm. Les langes dont on nous enveloppa 
quand nous nâquimes, furent les prélages.ifTurcz du 
fuairc dont on nous cnfcvclira quand nous mourrons 
dit Tertullicn : ScnousmourronS) non pasà Caùfc 
que nous languiflons,maisàcaufe que nous naiflons: 
outre ces gaules intericiircs,qucd'accidenscj;tcri.jur s 
& frequens peuvent abréger nos jours ; combien de 
gens font enlevez par mille cas fortuits, & pref- 
que inévitables, tcfqueceluyauqucnesApoftres fe 
trouvèrent aujourd'huy : mais quand nous aurions 
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alfcz défaite, de prudence S: debonheurpout les 
Éviter, la vicillelTc ne viendra t- elle pas enfin nous 
accabler? la«iort eft à ta porte des vieillards, & clic 
tend des pièges aux jeunes gens, dit faine Bernard: 
d'ailleurs pouvez-vous refilïcriccs cfprits prepofez 
à la mort, qui tôt ou tard redemanderont voftre 
amc/jîn/rr m noÛe ammamtudm rtpetunt à ce: doctrine 
des plus anciens Pères, & Intcrptetesde ces paroles 
dcl'Ecriture, aufli-bien que de cclles-cy: l'homme 
n'a pas le pouvoir de rciiftcrà l'cfprit qui viendra 
l'enlever de ce monde.-non ejl in hominis potifîatc pro- 
hiber? fpiricttm , nec babei poiejiatcm in die mortis. Ne fut- 
ce pas les Anges qui portèrent l'âme du Lazare dans 
le lein d'Abraham ? que ferons-nous donc , s'é- 
crie faint Chryfoftomclorfque ccspuiiîances terri- 
bles, Si ces vertus formidables , nous apparoîtront. 
à l'heure de la mort ; pour enlever noflrc ame au 
tribunal du Juflc Juge; quid faciemm cîtmminaces Angeli, 
Cjr refindentes dttimàm à corporc Virtutes 0- potcjldtes ,noî 
inv.il/cMtflorfque ces fatellires delà mort fe prefente- 
ront à nous , ajoute faine Ephrem , pour nous arra- 
cher dece corps que nous ne voudrions pas quittetî 
quando dominiez copia arque fateliites ad^enerint , yuanda 
formidaôilcs exerçant , g^cEnfimefiiterons-nousaDieu 
mefmequi a mefuré nos jours , menfuraliiles eojùifti 
Mes mtot Se leur nombre n'eft-il pas arrefte devant 
vous, Seigneur, fansquenouspuilTions jamais aller 
un momenr au de là: numerutmcnjium cjhs apitdteeft , 
fonjlituijli lerminosejMqtaprdterki nonpeterunt. 
t°. Ce jour quoique fi ceriain en luy-mefme eft 
le 



le plus incertain de cous les jours de noftre vie : car 
quel eft l'homme qui fçachc le jour auquel il doit 
mourir? les Apôtres n'avoient pas le moindre loup- 
çon qu'en enrrant dans cette barque, ils duflent Être 
fubmergez des flots , & réduits àcrier, fauvez-nous, 
Seigneur, nous periilons. Necejfe eft ut moriamur , dit 
faint Auguftin, & quod gravius eft , qttando , nejcimus. 
La peine eltaufliaifurc'e, que l'heure eft incertaine: 
fxtid certa, haro, incerta : les circonstances de ce jour 
font aufli inconnues que ce jour mcfme , car que 
fçaijc comment je mourray f fera-ce le jourou la 
nuit , aux^hamps ou à la ville , en cité ou en hyver , 
(ur la terre ou fur l'eau = mourray- je jeune ou vieux s 
de maladie oud'accidenc: d'une mort tranquille ou 
violente:-avcc les Sacrcmens ; ou fans Sacremens , 
en état de grâce ou de péché; de la mort d'un elû , 
ou d'un réprouvé ? qui peut le fçavoir f Nefit bomo 
fincm fiium, fed Jîcutpifces càpùmurhîtmo, d) fiattarvesltt- 
tjueo comprebendsfntur,fccapiuntUT hommes in tempore malo , 
çum eis rtpentè fupervencrit intérims. Tel cftoit ce jour , 
in ilL die , auquel les Apôtres furent furpns par la 
cempefte : ils n'avoient pas la moindre penfée que 
la mort fût fi prés d'eux : ny qu'ils duflent périr par 
un naufrage plStoft que par unauetc genre de mort, 
(g^ fallu efi proccila magna utnti. 
' j". Cejourficenainenluy-mÊme, Kfiincertain 
dans fcscirconftances, eft toujours inopiné ,& ecce 
motus magmtsfafas eft in mari: expreflion qui marque 
de la furprife, &/ ecce ; la mort arrive quand on s y 
attend le moins : repentinn Ma dits : c'eft ainfi que Je- 
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ius-Chrift l'appelle : nousavertiiTint que le Seigneur 
viendra juger le méchant ferviceur, m dieijxanon fie- 
rat,& hera funejat : cependant on n'y longe Das:!e 
démon qui perfuadaànos premiers paren s quils ne 
mourroient point du tout ,nous perfuade encore que 
nous ne mourrons point du moins aujourd'huy,ny 
cette femaine , ni ce mois, ni cette année , niavant la 
fin dece procès , de cette afïaire,de ce r établificmcnt : 
pleins deprojers&dedeiTcins, nousne croyons ja^ 
mais que la mon doive venir fi-tôt les interrompre: 
maïs hclas, elle frappe à nojtrc porte, & elle vient 
couper le fildcnos années, quand noua((iousy at- 
tendons le moins i dum aàhuc ordwer fnecidit me C'eft; 
le cas où fc trouvcntaujourd'huylesDifciples :ricn 
déplus inopiné, de plus furprenant pour eux, rien 
de moins prévû que cette tempefte, qui tout d'un 
coup lorfqu 'ils s'y attendoienr le moins.les mil à deux 
doigts de la more: & ecce motus magnas Jafluseft in mari. 

4°- Mais ccqu'ilya de plus trille pour l'homme, 
c'eft que ce jour redoutable n'arrive qu'une foisiaufii 
fur-cela fculcfoisque lesApoftresfe trouvèrent en 
péril, & qu'ils crièrent : Magifter non adtepertinet ftia 
périmas ? & c'eft avec raifon qu'ils appellent jefus- 
Chrift en cette occafion , Maiftrcou Doétcur.A/d- 
gifîer , prdeeptor, parce qu'il leur enfeignoît fouvent de 
le tenir prêts à toute heure que l'on ne içait pas 
quand la mort artivcrniquoyqu'onfçache bien qu'- 
elle n'arrivera qu'une fois, in Hnddierum, dit le texte 
iacré au fujec des Apoftres, plus.prés de perir qu'ils 
n'a voient peniY; que h nous moorons mal lapremie.- 



fur l'Orage appaije 1 ? 

refois, fi nous réufliiTons mal dans cette grande & 
impartante affaire , comme il n'arrive que trop dans 
celles qui font inopinées, difficiles Si imprévues , 
aufqucllcson ne s'euny attendu, ny exercé , ny pré- 
paré, nousnéreviendrons pas unclccondc fois peut 
mourir micuxxombien cette coniidcrat ion doit- elle 
faire d'inipreilionfur noftrc cfprir; Saint Pierre & 
faint Paul fe fervent de ce motif pour nous obliger 
de travailler à nclïre faluc parce que Jefus Chnft , 
difent ils, n'eft mort qu'une rois pour nous , & qu'il 
nereviendra pas encore répandre fonfang pour nous 
une féconde rois -.Qiriftus femtl pra peccath nofîmmor- 
„„</: mr ,«f.,,4,r.,f, m , t f,n ] mm„„ W 
fer hojtiam fuam apparut. On rie pèche pas deux fois 
en ectre mariere:du côté que nous tombe rons.nous y 
demeufctons,Miirffiii«ri(drtoi'i£(m>rR'acheUurabeau 
pleurcrfes enfans, ils ne revienderont pas, ce font 
deux arr êts également i révocables , &quc nous mou r- 
rons,& que nous ne mourrons qu'une fois; ftatutum 
ejl omnibus bominibus femclmori. Quand l'iiommetc fe- 
ra une fois endormi du fommeil de la mort,il ne fc ré- 
veillera plus,jufqu ace que le bruit effroi a Me de la de- 
Wrru6Vion& dç^b chute des cicuxvieijfce interrompre 
fonrepos: homoeùm dormitrit nonrefarget,à°nccamratur 
cielnmnoncvigiUbit,nec confurgetdehcofuo. Que fervent 
donc tant d'inquiétudes , de travaux Se de foins que 
nonsnous donnons pour établir nôtre fortune, ou 
nofttercputation?nousfommes dans une Nacelle, 
qui tôt ou tard fera indubitablement naufrage;&que 
de vit iidront alors ces efperances de grandeur & de 
lii ij 
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gloircvcrslefquelleinous voguons à pleines voiles 
comme vers des Iflcs fortunées ; ô penféefalutaîrc de 
la mort qui avez peuple tant de Monaftcres& de de- 
ferts, qui avez impofé un frein à la çonvoicife de. 
tantd'avarcs&de voluptueux, &rempli le Ciel de 
tantdeSaints.-nepourrez-vous rienfur nous! 

50. Enfin ce jour eft décilïfde noftre bonheur ,ou 
de noftrc malheur éternel: comme cette tempefte 
d'aujourd'huylefut delà vie ou de la mort des Apô- 
tres ; @r compUiantur 0- fericlitalantur : foyons donc 
prêts avant que l'orage qui doit nous engloutir at-, 
rive , c'eft le dernier devoir de pieté que nous nous 
rendrons à nous-mefmes: imitons Marie de Bctha- 
nie, répandonsfur nous le baume de la pieté, pour 
prévenir le jour de noftrc fepulture : imitons les Apô- 
tres , prenons Jcfus-Chrift avec nous dans noftrc 
Nacelleavanc quela tempefte gronde : ffiafjiimmt 
cuiatra ut erat in naVi: nous ne périrons pas avec ce- 
lui qui commande à la mer & aux vents :&tncrtpa- 
Vicvcmum, ffî dixie mari , tua , olmuttfct. 

SECONDE CONSIDERATION. 

r ' ■ * 

L'Evangile ajoûre que les Difciplcs présdes'cm- 

barquefjCongedicrent la troupe du peuple qui les fui- 
voit g/ dimîtremes tmham :nouvellc circonltance de 
la defolatiun d'un homme à l'heure de la mort. 11 
quitte tout lemonde, & tour le monde le quitte , 
biens .honneurs, plaifirs, maifons, divertiflemens , 
parens & amis , femmes & enfans , routdifparoir à 



icsyciiï, & pour toujours': ne vous biffez point 
éblouir par 1 éclat trompeur de l'homme riche , dit 
le Pfalmifte, parce quequandii inoutra, il laiflcra 
tour ce qu'ilpolTcdc, & n'emportera rien avec Lu y 
rie tous les trefors : ne timueris cùm diVes faBus fumr 
Immo 0- cùm multiflicata fucrit gloria domus ejus : quo~ 

eoglom rjut. Déplorable condition de l'infirmité hu- 
maine, l'homme cfl forti nud dufein de famcre.il 
rentreranud danslefein delà terre ; mifcrabùu pnr~ 
fut mjirmitd! , ejiwmodo rveriit , fie remermur. La mort 
ic dépouille non feulement de tous fes biens,mais en- 
core de toutes (es qualitcz, du titre pompeux de Roy, 
de Pontife, d'Empereur,*: quand il ferme les yeux, 
ce n'ell plus qu'un homme comme les autres : l'E- 
criture après avoir toujours nommé David du nom 
de Roy venant à fon trépas > dit feulement que les 
jours deDavids'aprochercntaufquelsil devoit mou- 
rir, fans faire plus mention delà qualité de Souve- 
rain : sffnpm^mretTUttt autan dies David m mortretur- 
Qiii ne fçait pas ce que fit un grand & belliqueux 
Prince a l'heure de la mort; il ordonna cju'on mît 
un drap mortuaire au haut d'une lance, qu on le por- 
tât par toutes Les places & les tués de fa Capitale , 
& qu'un ncraut criât à haute vojx: voilà ce que 
le monarque de l'Alie emporte avec luyde tous fes 
trefors: un célèbre Pontife revêtu d'orncincns ma je- 

pcuplc infini, avoic ordonnéqu'au milieu de toute 
cette pompe, on luy vint dire à l'oreille: vous avez 

liiiii 
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ordonné qu'on travaillât à voftre fcpulclicc, com- 
mandez donc qu'on l'acheveau plûtoft,car vous n'a- 
vez peut eftrepas un moment à.vivrc. Saint Augu- 
fttn expliquant ces paroles de l'Apolïrc : nous n'a- 
vons rienapporte en cemonde quand nous y tom- 
mes vcnus,& fans douce que nous n'en rapporterons 
rien quand nous le quitterons nibil intulimns in hune 
nmnduni-Jaaud dubie qy.id necauferre quidpofumm: que le 
riche, dit ce Perc, n'aille point le préférer au pau- 
vre, commes'il eftoit pins que luy : qu'on prenne 
l'enfant du plus opulent homme de la terre quan d 
il vient denailtrc, & ecluy du plus indigent qui fur 
jamais quand il paroifl: au jour .-qu'on mette ces deux 
enfans l'un auprès de L'autre tels qu'ils font fortis du 
fein de leurs mères: qu'on fe retire un peu , & qu'on 
demande qu'eft-ce que celuy-là apporte plus que ec- 
luy cy ! pariant Jhnu Imulier dives ,& mulitr fanfer,difce- 
d.mt paiiluiàm : nonintcrrogoinnjejhhts quaiesfitis,fedqtta~ 
ks naii fueririf ,ambo midi, amboinfîrmi ,ambo miferam i>i- 
tœminchoamesme viennentrils pas tous deux égalcm ent 
de'nuczdc tout; également nuds; également mifera- 
blcsfqu'cit-ce que l'un a donc à reprocher à l'autre? 
dequovpcut il fe glorifier par deflus luy ?&c quand ils 
mourront qu'eft-ce que le riche emportera plus que le 
pauvre ïqucddixi de naùs boedico dcmoriuis: qu'on aille 
vin ter les tombcaujcqu'on prenne cette atttculc mul- 
titude d'ouTemens qui s'y trouvcnt.qu'on les mette les 
uns prés des autres, & qu'on demande quel avantage 
les oflèmens des riches, ont- ils pardeiTus les oilcmens 
des pauvrcs,qu'onc-ilscmpotré avec eux de tous leurs 
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biens par dciTus les plus pauvres! certè quandoeafu ah- 
ejtiovetira Jîfwlchrd franguntur , ojjd dirviùi agnojcaïuur. 
l'eut-on feulement les difeerner ? jufqucs à quand 
l'homme fc méconnoîrra-t-jl îahicombien ce pre- 
mier des folitaires avoir ilraifon de direaccluiqui le 
vifitoit dans fon defert: vous voyez un homme qui 
bien tôt nefera que poudre r njiàis hominem fulnjerem 
mox. fimtrum i combien cerre célèbre pénitente écri- 
vit-elle dignement fon Epicaplic quand elle traça fur 
le fable ces paroles rouchantes:cnierrcz,AbbéZc'ZL- 
me,le corps de la pce h cre fie Marie: rendez à la ccrrccc 
qui appartient à la terre, & couviez la pouflicre de 
la pouilierc: Jèftti ,-ÂbbaZo^ime, mifeiœ Mark corjwf- 
culum: reddi tcn.t qr.od fuim cjl , [§> fulevrindjicepuhevem. 
Qucfidu lit dcfhmort où routes choies quittent 
l'homme, nous le fuivons dans le fcpulchic, où il fc 
quitte luy-méme , en devenant autre chofe que ce 
qu'il ktavt,CHmenmmorïetHr homo , h.tredkabit fermen- 
tes & defiias', ffi vtrmes : ah Dieu! quels fuccefleurs y 
trouverons-nous, quels éttanges héritiers 1 qutllc 
horrible Transformation y verrons-nous! Se fienl.i 
conhderanrnousdifons à noftrc amour propre ccque 
cespieufes perfonnes direnrJi Jefus-Chnft,en le me- 
nant au tombeau de leur frerc, venez àc voyez , eveni 
çy^vide ; de quelle horreur ne ferons- nous pas fai- 
iislc'eft-laoù véritablement l'homme cit dépouillé 
de- toutes chofes:la vie, la fanté, lagrandeur,la jeu- 
ndïc,la beauté tout a difparu; fa îcputation, fon 
nom mefmc K juiqu'à fa mémoire, tout cil enfeve- 
liavccluy , tout cft anéanti' Jiomocum mortum fuerit, 
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atijue conjîmpim , tiU fiafi efiï aptes cela , pourqnoy 
s'ctonncrûTEcriturecompareh moct qui nousiavir, 
aiiili toutes chofes.tamoftàune lampe quis'éreint, 
liiccrmtimpiorum exr'mguetur : tanrofl: à un torrent qui 
entraîne avec rapidité tout ce qu'il trouve, fiper-ue- 
nieteis inundaiio : tan toit à une maifon dont les voleurs 
ont rout enlevé, rvemet fient fur, tantoft à la nudité 
mefrac ,nudu;egrejfuifum de Utero matrismue, nudus re- 
verrar Mue: tantoft enfin au réveil d'un homme qui 
ne trouverien entre fes mains des grandes richdïes 
qu'il s'imaginoif poiTeder en dormant : di'ves cùm dor- 
micrit nihiljêeum auferet, ape riet oîcutosfuos & nilitl inye- 
ni« ^Combien donc juftement tes Apoftres en con- 
gédiant tout cette troupe de peuple qui les fuivoir, 
dimitrentes turbam , rcprcïcntcrent-ihftu naiurell'état 
déplorable de l'homme mourant qui prend congé de 
tour le monde , &qirife feparc pour jamais de touc 
ce qu'il pofledefur ta terre, pour faire legrand tra- 
jet decette vie en l'autre.: tranifrete mus tram flagnum, 
Pailonsaudeli de ce Lac : traverfons cet étang xcran- 
pamu;contrd,diCoit\c Sauveur à fesDifciples.-figurant 
par avance le torrentde fa paflion,lorfqu'il pafleroit 
de cemondeà fon Pere -.^ciens^efu! ^uianenit horaejus 
ut tmnfeat dehoc mundoadpatrem .... egreffus ejl tram tor- 
rentem Cedroti.C'cb de cerorrent dont le Prophète à 
peine échape , ôrparvenu à l'antre bord, difoit à 
Dieu : Seigneur ,moname a pafTé le torrent, cet abî- 
mc'erfroyacile d'eau qui m'apenfé fubmerger: torren- 
tempertran/t'Ziie anima noftra .... ayuam intoierabilem. La 
grandeur du péril qu'il a couru, dit faint Auguftin, 
peut 



fur l'Orage appaip. 
peut à peine lui laitier croire qu'il l'a pane 
gmtudo perkiili , -z>ix fecit credibile quod cvajit. 



; quia ma- 



TROISIE'ME CONSIDERATION. 

Que fi par toutes cesraifons la mort cfl à craindre, 
combien l'eft-elle encore davantage par les horribles 
tentations du démon dans cette dernière heure , Se qui 
furent figurées par ces vents impétueux , 5c ces vio- 
lcns tourbillons qui agitent la Nacelle apoftolique ? 
& faiia tjl frocelia magna ntenti t ey flafht mittehat in 
Navim : itaut NavicuU operircutr ftuttibut : il cit. bon 
de bien établir cette vérité. 

i". Le premier homme n'eut pas plutôt levé le 
pied contre le Seigneur , pour s'exprimer avec l'Ecri- 
ture, que le ferpent reçut le pouvoir d'infulter le ta- 
lon de l'homme , ta infidtabiris calcaneo ejm : c'eft- 
à-dire , d'attaquer l'homme, & par l'endroit qu'il 
tiendtoit à la terre; & à l'extrémité de la vie» repré- 
sentée par l'extrémité du corps , excitant en lui ces 
orages intérieurs , dont l'orage extérieur d'aujour- 
d'huy n'eft que l'image, calcaneitm quafi extrema fars 
corporis Jërpenti obnoxia , & païens mulneri , dit faint Am- 
broife : pourquoi craindrai je au jour mauvais , di- 
foit le Prophète ! cur timebo in die mala ? quel doit ètte 
alors le fiijet de ma tetreur i c'eft fans doute la per- 
miflion donnée à l'ennemi de la perfeveranec finale, 
qui ne fe tint pas ferme dans la voyc de la vérité , 
de me tenter de la même inconftanee" qui le fit tré- 
bucher, & dont il fit trébucher nos premiers parens, 
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& de tâcher de me fupplanter s'il peut : induiras edcânei 
meiàrcumdabitme-h\i\ je reconnois dans ces paroles, 
continue laint Ambtoifc, lamorfurc dcccvieuxfer- 

ficnt, dont Adam, 5c tous fes defeendans ont ref- 
end & renoncent encore la playe iniquitas cakanei 
noflriinquo Adam dente Grpentis ejl 'vulneratus , ($r ob- 
noxiam bareditatem Jùccejjionis humaine , fuo njulntre dtrtli- 
auit, ut omnes Mo \ulnere chudicemus. C'cft pourquoy 
le Sauveur Uva les pieds à fes Apôtres, pour les pu- 
rifier de ce veninfi contagieux, & les prémunir con- 
tre le pas gliuant de la fragilité humaine : unde Do- 
minus Difapuiïs pedes huit , ut larvaret uinena firfentis 
contra lubricum , &c. qui donc ne fc precau donnera 
pas contre de tels efforts, quinefe défiera pas delà 
propre foiblciTe î 

Le livre de Job nous de'peint le démon à cet- 
te dernïereheure comme un monftre énorme, donc 
la queue, c'eft à dire les derniers cftbns qu'il tait 
pour nous perdre, font autant au deffus des tenta- 
tions communes , que les grands Cèdres font pardef- 
fuslesmoindresarbriueaux: ftringit caudam Jùam quajt 
Cedrum. Saint Grégoire expliquant ce paifage nous 
enfeigne cette vérité par rapport aux tentations de 
Satan à la fin du monde, qui exercera alors publi- 
quement à l'égard des hommes en gênerai, ce qu'il 
exerce à prefenc feeretement à l'égard de chaque hom- 
me en particulier : quidauttm causa Bebemotb ijîiur ; n : fi 
Ma antiquï hofiis extremïtas dicitur : cauda eedro camparatun 
Monltre d'autant plus redoutable, qu'il cfr appel- 
le dans l'Ecriture , & lion parce qu'il nous attaque 
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à force ouverte, «ferpent, parcequ'il news tend des 
pièges par fei artifices :Lco quia apertè fenjït ,draco quia 
occulté infdiatur , dit faint Auguftin : l'une ou l'autre 
de ces deux tentations fuffiroit pour nous perdre, 
mais la malice du démon & fa haine contre l'hom- 
me, les réiinit toutes deux enfemble; fid quia anti- 
quus hofiis in cuntlis fuis viribus efferatur ,fevire per utra- 
que permitittur , continue faint Grégoire. Quinccrain- 
dra donc un fi dangereux ennemi ? de Ci terribles 
tentations ? 

j°. Le Prophète Roy difoit dans un faint rranfr 
port , heureux l'homme qui remplit foneceur des pen- 
îees de l éternité'; ôtqui difpofe fes comptes pour fe 
preparerun jugement favorable '.Beams-vh-qui imple- 
•vit dejiderium fuum ex ipj&.-ilnefera point confondu 
lorsqu'àlaportequi de ce monde nous introduit à 
l'autre , il parlera avec une fainte aûurancc aux en- 
nemis de fon falur, qui voudront luy fermer l'entrée 
du Cich non confunàtmr cùm loqitetur inimicis Jùit in porta. 
Heureux Se digne de touteloûange, dit faint Jérôme, 
celutqucledernkr jour de fa vie trouvera fervanc 
le Seigneur, & à qui l'on dira à la porte du paradis: 
parce que vous avez pleuré pendant vottre vie , en- 
trez à prefent dans lajoye du Seigneur -.felix $ omni 
dignus beatitudine, quem fcniclus Chriflo occupât lervien- 
tem , quem extrema dies Sahatori invenerit miiitantctn ^ 
non confundetur cùm loquetur inimicis fuis in porta : cui in 
introït» faraàifx diectur : recepifti mala in mita tua, nunc 
auttm hic Utdrc ; mais que deviendra celuy à qui 
l'on dira : rccepilU bona in -vita tua i caril eft difficile, 
Kkk ij 
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& même impoflîblc de jouir des biens & des plaifirs 
de ce monde, 6c des biens de l'autre , continue le 
mefme Saint : difficile , imi impofjihile efi , ut ejr prajèn- 
tibus auis $ futuris fruatu^botiis : de pafler des délices 
aux délices, «r diliciis tranjëat ad delicias : d'Être le pre- 
mier fur la terre, & le premier au Ciel : de fe voir 
chargé de louantes dans lefiecleprefcnr, & de gloi- 
re dans le lîeclea venir: «fin utroque faculo primtts fit, 
ut & in calo in terra glorio fus apportât: d'avoir obéi 
au demon pendant la vie. Se de lui refifter à la mort , 
cefonc des chofes qui ne peuvent compatir enfemble. 

4°. Jefus - Chrift luy - mefne fur la fin de ià vie 
mortelle voulut être tenté par le demon, qui quoi- 
que vaincu dans le deferr , ne fc retira quepourun 
temps , rteeffu ufque ad tempm : il revint lors de la paf- 
fion fufeiter cet horrible boulcvcrfemenr.dans lequel 
ilcroyoit envelopper le libérateur du genre humain» 
avec le genre humain mefme ; voicy voftre heure, 
difoit ce divin Sauveur aux Juifs , pour Lors les in- 
fini mens vifibles de cet invifible ennemy ; voicy 
voftre heure & celle de la puiflanec du Prince des 
ténèbres, bacefl bora ucftra, potefids tenebrarum: Il 
revint donc ce tentateur lori que Je fus- Chrift fut prêt 
de pafler de ce mondcà l'autre -.njenit enint princeps bu- 
jHsmundi, &} in me non babet qiticquam : il eut l'audace 
de fe prefenter à celuy qui ne luy devoir rieni d'é- 
mouvoir une effroyable tempefte contre celuy qui 
commande à la mer Se aux vents ; de tenter celuy 
qu'il n'eût pû tenter, s'il ne luy eût permis, & au- 
quel il ne permit de le tenter , que pour lui ôter fes 
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forées, & nous communiquer la vertu de vaincre 
fes tentations. Voïcy comme le Prophète, ouplûcolt 
Jefus-Chriftenfa petfonne, décrit cette tourmente, 
r,am quod (hrijîus Mie hquamr, dubitare omnïno non j/rr- 
mittitur, djefaint Auguitin:fauvez moy, mon Dieu, 
de l'orage, parce que les eaux des tribulations font 
enttc'cs jufques dans l'intime de mon amc , en me 
noyant dans l'amertume, Sien m'ôtanc la vicfalutim 
mefac TJeur, qmniam incrarvtmneaquœuftjue ad animant 
mam Je fuis plongé dans un abîme fans fonds : infi- 
xusfum in limo profùndi , & non tjl fubfiantia. La tour- 
mente m'ajettédansla hautemer, & je fuis defeen- 
du danslaprofondeur defesabîmes, ou comme un 
autre JonasjUnmonftrecfl'royable m'a englouti : meru 
in altiiudinem maris, & tempeflas demtrfic me. Mais , ô 
mon Dieu , c'eft pour en fonir le troifîcmc jour : 
Maiftredesélemens, vainqueur de l'enfer & des dé- 
mons , & libérateur du genre humain , qui précipite 
depuis long- tenu, gemiffoit dans ces rriefmes gou- 
1res donc je l'ai retire : gracias ip fins mijèricordiç ,qitia 'Ve- 
nir in alritudaiem maris , & gimiri à marina cete dignatus 
eji , fedevomituseft tertio. die:<venit in aitiradinem maris, 
wqHaaltitudme nos deprejji eramus, in qua ahttudme nos 
nattfragium pajji eramus , &c. Telle fut cette horrible 
tcmpcllc que noftrc divin chef voulut bien foutfrir 
lo'rs de fa paflion Si de fa mort, pour confolcr, 3i 
encourager fes Difciples quil'invoqueroienr dansles 
dernières tentations, donrla tempeitcd'aujourd'huy 

2ui allarmafi fort les Apôtres n'eftoic que la figure: 
donclc Maiftre aellé exercé ainli, que fera ce des 
Difciplcsï Kkk iij 
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;°. Saint Jean dans fon Apocalypfe n'affoiblit point 
cette idée , lorfqu'il nous rcprcfcnrc Satan, ce grand 
dragon, ce vieux ferpenr, charte du Ciel:{gr proje- 
ttes ejl dracoille magnas >feifens antiquus, qui vocatur dU- 
balus (8r Satané , (gr projeeTus eft , Scqu'il s'écrie, mal- 
heur à la terre & i la mer, o>« terre & mari: car je 
voit le Diable plein de rage & de fureur j fondre fur 
les hommes comme un éclair & comme un tourbil- 
lon de vent impétueux, fçachant qu'il n'a qu'un 
pcu.detems pour les abîmers'il peut, & ce peu de 
tcmseft celuy de leur fin dernière, après quoyfcs ef- 
forts feront vains :dejcendit diaboius babens iram ma- 
gnum , fciem quiamodicum tempus babet. Comment donc 
ne pas appréhender la rage d'un tel ennemi 1 v<« 
us , babitantibus in terra : ajoûtclcmefme Evangelifte, 
malheur, malheur, malheurs ceux qui habitent en 
terre, il ne dit pas fur la terre, pour nous faire en- 
rendre quec'cllaux hommestcrreftrcs.aux hommes 
attachez à la terre, à qui ces menaces s 'ad relient par- 
ticulièrement , ainfi qu'obfcrve faint Ambrotfe : non 
«tique omnes hommes comprehendit , funt enim 0- in terris 
pofiti, qusmn ceryverjâtiom ccelis eji , ftdeos quas terrerut 
con-verfioms affeflus , acbujus faculi<vicerit gracia. Soyons 
donc non habitans de la terre , mais pèlerins fur li 
terre, continue ce Pcre , h nous voulons ne pas crain- 
dre quandil faudra quitter la tetre, fi nous voulons 
nepascraindre les dernières tentationsde celuy qui 
du Ciel cft tombé en terre, Scquiveut nousempef- 
chet de nous élever de la terre au Ciel ;ergo nonbabi- 
tatores , JèdaccoU fmus terra bujHs. 
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6». Les Pères les plus laines «les plus éclairez, 
nous affûtent comme une chofe conftantc.&fondte 
fur un grand nombre d'expériences, que les démons 
infeitent mime quelquefois vifiblement les mori- 
bonds, &c font tous leurs efforts pour enlever alors 
leur ames'ils peuvent.. Ils appellent ces efprirs mal- 
faifans, les appariteurs de la mort; des fpe&rcs af- 
freux; des figures effrayantes i des vifages menaçans; 
des puiifances formidables ides mines hideufes : appa- 
riions- monts : dira fades : forme mimices : porefîates foen.'a ; 
figura formidables : forms terribiles aique borrenda. Que 
ferez-vous, dit faine Ephrem,lorfquc les troupes in- 
fernales afhegcront voftrc lit à l'heure de la mort.'' lors 
que les exécuteurs de la Juftice divine fe prefente- 
ront à vous au forcir de cetre vie i lorfque les armées 
des puùTances invifibles vous environneront & le fai- 
firont de vous Morfquctout effrayé, & comme rranf- 
porté hors de vous même, vous vous verrez fcul au 
milieu d'une telle foule d'ennemis? quandodommice copie 
arque fatellucs advmerintatyue apprchendmrit:ecce \>erè excr- 
citusctrleftesiecce potefiates eterna i ecce figure formiàahiles : 
cece forme terribiles ,atque horrende. Pcrlonnt autre que le 
moribond ne voit un (i terrible fpe&acle , qui le rem- 
plir de terreur 5;d'effcoy. hatme qui abnpitur folusnjï- 
det , QT ad prçfentes poteftates ftupefaéhtï extra je raphur.- 
L'enfer s'eit ému i vôtre arrivée, comme pour aller 
au devant de vous, dit le Prophète, il a fufeite con- 
tre vous des geans,&desphanrômcs d'une grandeur 
énorme : infernus fui/terre conturbaïus efi in ocmrfim ad- 
watus mi 1 fufoiia<vittihig>ganxts : qui ne feroit effrayé à 
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de reMcsapparitionsiquine devroit fe préparer à de 
icmbhbicsangoifl'es; 

7". L'Eglife donc lesprietcs contiennent la doctri- 
ne dans biblcnnclleaimiiiiftration des derniers Sa- 
cremens, lorfquclc fidèle e(H l'agonie, fit qu'il eir 
rems deluy donner l'Extrême onâion , mer en la 
bouche de fes Miniftresdesefpeces de conjurations 
capables de faire rremblcr les plus hardis : que les dc- 
momme trouvent aucun accès en ce lieu , dit- elle: f^î*- 



nos mains , toute la force du diable foit éteinte dans 



fitiancm manuum nojbarum : que toutes les puiftanecs 
contraires fe retirent : amenât Dem emm contrariai 
porefiates ; que Saran , ce détcftable advet faire s'en ail- 
le horsd'iciavesfcsfarellitcs, adatnbiietsmmusSata- 
nascum fatellitibus fuis , &qu'à voftrcfqrriedece mon- 
de, mon frère, il foireffrayédclaprefcncc des faims 
Anges qui vousaccompagneront, in .«/TtntM/Moîc co- 
mitantibus Angtlxs conircmifcat ; que mis en fuite , il fe 
retire dans le noir cahos de cette nuit éternelle à la- 
quelle il cft condamné: atqut in œternanotlis cabosîm- 
mant dijfugiat. Que toutes lei légions de l'enfer dif- 
paroiilèniiqucles miniftres de Satan n'ofcntpass'op- 
pofer à voftre paflagcdeccmondc a l'autre ; confiin- 
âanmr omnes lartarea texanes ,& minifiri Satan* ittr tuum 
impedire non audeant. Que le Seigneur Je fus- Ch ri il qui 
a tant fouffert pour vous , daigne vous délivrer de 
toute peine:-que le Seigneur Jefusqui a bien voulu 
mourir pour vous , daigne vous préferver de la mort 





diaboli per impo- 
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éternelle. Telles font les paroles de l'Eglifc.tclIes font 
fespriercs, telle cft fa doctrine. Voicy ce qu'elle 
ajoute encore dans l'oblation du facrificc pour les 
morts :SeigncurJe(us-Chriit, délivrez les ames des 
fidèles detuncs des peines de l'enfer, &dulacpro- 
fond , delivrcz-lcs de laguculcdu lion : que l'abîme 
ncles engloutnTe pas , & qu'elles ne tombent pas dam 
le cachot obfcur. Les paroles latines font fi connues , 
qu'il n'eftpas necefiairc delestranfcrirctcy .-plaifcà 
Dieu qu'elles fuient gravées bien avant dans nos 
cœurs,qu 'elles y fanent de faluiaires impreflions, & 
qu'elles nous raflent comprendre les violences de 
l'ennemy dans cette dernière heure, les horribles 
tentations dont il nous attaque alors, le befoinque 
nous avons de la prévoit & de Iaptèvenit pat nos 
prières, par nos larmes ,Sc par nos bonnes œuvres , 
depeur quenousne fuccombions enfin aux violens 
efforts de ces grandes tentations, figurées pat les tour- 
billons, & les vents impétueux dont la Nacelle Apofto- 
liquefutagicécjfelon l'Evangile de ce jour: & defetn- 
dit proalUmdgnanmtim jld^tum, ita ut NifviatU operi- 
retur fiuéhlms & comfltbantur , & ftriclitabamur. 

QUATRIEME CONSIDERATION. 

i°. Aux tentations du demonà l'heure de la mort , 
figurées pat ces vents impétueux , fiiccedcnt les agi- 
tations de la mauvaifcconfciencc, figurées auflipat 
les mou ve mens violens de la met qui menaçoit la 
Nacelle d'un eirroyable naufrage : Gr ecce motus mu- 
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pua fafîas tjl'm mari. Les reflexions du pcchcuc tran- 
quille jufqu'alors , commencent à le remuer : le fou- 
venir de fes crimes le réveille ; il s'inquietc i il fe trou- 
ble ; il s'aliarme ; & peu à peu tout fc boulvcifc en lui. 
L'orage s 'élevé J les penfecs flotantcsSc noires, com- 
me des ondes cnSées qui fepouiTenc l'une furl'autrc.le 
jettent dans uneinctoyable con lier nation :il voit qu'il 
faut enfin forrir de ce monde, & s'en aller dans une 
autre région : ces tetriblcs jugemens de Dieu qu'il 
voudroit ne pas croire, mais qu'il ne peut s'em pécher 
dccraindre.achevcnt démettre toutendefordrechez- 
luy. Il cherche du repos, & il n'en ttouve plus, pas 
niefmedansfon incrédulité: ah ! quelles font fes an- 
goilîcs r celui qui uifqu'alors avoir commandé aux re- 
proches de fa confcicncc de fe taire, commeunaur 
tre Anriochus qui prétendoit commander aux flots 
de l'Océan irrité de fc calmer ,qui fibï •-viàehum mm 
fiuêihus maris mptrare , fc trouve comme englouti dans 
une mer proronde de rrifteiTe , d'incertitude, de dc- 
fcfpoir , & die avec ce Prince infortuné : in quai ftu- 
■£hts rrifiuia m ijuo tume-fim i îl repafïc dans fon efprk 
la tïiftc- hiftoirc de fa vie ;. un bon naturel perverti i 
une fage éducation méprifée; une jeunelTe corrom- 
pue ; des grâces infinies icjMtèes ; des pécher fans 
nombre , &des crimes énormes commis ; des meur- 
tres; des adultères; des facrilcgcs; dei injuiliccs }des 
impietez i le flambeau de la toi prefqujc éteint ; un 
cœur tour endurci >.un Juge irrité, l'enfer ouvert ; le 
Ciel fermé; une éternité malbeuccufc: tout cela, 8£ 
mille autres femblables peiifces , roulent dans fon 
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fur ï Ordgt appaifi. j< 
cfptit , 8î agitent fa contcicncc timide, fcmblable à 
une mer émuë , 0- ene mams oupats faBus eftinmari. 
La feule reflbut ce qu'il pourroit efpeier dans cette ex- 
trémité', feroit d'avoir du temps pour calmer l'orage 
& taire pénitence; mais il n'y a plus de temps pour 
luy ; tout cft pane ; la fin de fa vie eft venue i cet A ngc 
terrible qui levé la main vers le Ciel , 8i qui jure par 
ecluy qui vit aux iîecles des Cèdes, qu'il n'y aura 
plus de temps, le co\&aae:&j*raWp&'vwntem in 
fttuU faculorum , quia itmpustttm erit amplùtt. Saint Gré- 
goire le Grand endeux endroits de fes ouvrages, te 
lut tout dans uncHomelic à fon peuple,» bienvou- 
lu nous en donner un exemple formidable arri- 
ve de fon temps dans une Province prés de Rome, 
en la perfonne d'un homme de qualité , aufli riche 
quefenfucl, &dont il rapporte même le nom, tant 
la chofe e'toit publique : mais enfin, dit ce grand 
Pape, Dieu voulant mettre fini une fidéplorablc vie, 
le trappe d'une maladie mortelle : étant à l'extrémi- 
té, & prêt d'aller rendre compte de fes méchantes 
aâions , tout d'un coup il commence à ouvrir les 
yeux d'une façon égarée ; il voit des fpeâres affreux 
tout autour de luy , oui fc mettent en devoir d'em- 
porter fon ameen enter : nji&it tans & nigerrinxis i~f>i~ 
riais coram fi ajjîftere , £7* njthtmttcr tmmmtre , ut ad in~ 
firni cLuflra tum ntperpu : le voilà qui ttcmble , qui 
pâlit, quifuëroipw tremere , pailefcere , fudart :il le mec 
a jercer de grands cris fit à demander du temps : & 
magnit OJoewiu inducids petete: en fuite s' a ddre fiant à fon 
fils nommé Maxime, qucj'ay vû depuis Religieux, 
LU ij 
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dans le Monaftere, continue faine Grégoire , m'ap- 
pelle d'une voix tremblante Se entrecoupée: mon nls 
Maxime, crioit-il, mon fils Maxime, à mon fe- 
cours, mon cher enfant , venez vifte me défendre.- 
venez vifte me fecourir : Maxime carre, Maxime car- 
re : le fils tout hors de luy accourt , toute la famille 
s'affemble autour du lit : ic moribond s'agite & fc 
tourne tantôtd'un côté, tantôt de l'autre ; bue i^ucqut 
ojenebatur in ieilulo: il fc couche fur le côré gauche, il 
y nouveces figures épouvcnrables: il fe tourne furie 
côté droit, il les y rencontre encore : ne fçachanr plus 
où fe mettre , Se ne pouvant ni fouffrir ni chaiTer 
de devant luy ces pcriecutcuri effroyables, il femec 
de nouveau a crier d'une manière lamentable, trê- 
ve jufquà demain, treve au moins jufqu'à demain: 
in iuàas velufque marte, iniacias'velufqtte moue: Sien finif- 
fant ces paroles, ilfinitfamiferablevie, fans pouvoir 
en obtenir la prolongation de quelques heures. Tel- 
le eftl'agitadon delaconfcîence du pécheur à l'heu- 
re de la mort, rcprcfcntfcc par l'agitation de la mer 
qui rnenaçoit du naufrage la Nacelle Apoftoliquc 
d'2V)oard'h\iy:&eccemotusmag>iHsfàéinscftin mari. 

i 0 . La terreur de ce naufrage que les vents impé- 
tueux, & la mer agitée, cauferent aux Apôtres , Se 
qui les fit crier .-Seigneur , fauvez nous car nous pe- 
riifons.- Domine ,fa!va.noi périmas ; que nous reprefente- 
t'clle.finonlactaintedtlamortqui s'empare du pé- 
cheur, déjaaffoibli parles teniations du demon, Se 
par le trouble de fa mauvaife confcicnce : auflîle Sei- 
gneur ne s'eft il jamais monrré plus redoutable à 
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l'homme que quand il l'a menace de luy ôter la 
vie.&jamais l'homme ne s'eft il monrré plus con- 
(terné qu'à cette menace : morte morieris , dit-il à nôtre 
premier Pcre, pour le contenir dans l'obfctvation de 
les loix: Pharaon le plus endurcy des pécheurs, rc- 
fifta à tous les fléaux de la colère divine, mais quand 
la mort fut cntrécchcz luy, la frayeur Icfaifit, & il 
prefla les lfraélitcs de s'en aller au plutôt, iuy qui 
jufq n'a lors malgré tant dechâtimens, les avoic opi- 
niâttement retenus ; urgehdnt Aigypiii fopulm exirc 
neloàter diceniesomnesmoriemur. 

Saùl ce Prince fi vaillant & fi intrépide, appre- 
nant qu'iln'avoitplusqu'unjourà vivre, tomba par 
terre tout hors de luy, deftimé deforte 3i de cou- 



tnimrverba $dmuelis,& roburntmrrat iaco. 

Achab obftiné dans l'impiété Se appellé dans l'E- 
criture, unho.mme vendu pour faire le mal; menacé 
pat le P rophete Elie d'une mort de faftreufe, déchira 
lesvêteinensj&fecouvrit d'un cilice; il jeûna ; il cou- 
cha furladure; il abaifia fa t£te orgueillcufc : Italie 
cùm duèffet jîchdl/ fermants ifios , jciàit nefiimcnni fia ,& 
optruit citicio cdrnemjnnm , \ey.m.iuic gr darml--vit m fiuco , 
(c'r am^iU-fu ikmijjo cdpiie. 

Sardanapalc & les Kinivîtcs, quoyque plongez 
dans uuabimede crimes & dans un profond oubli de 
Dieu, apprenant du P rophète jonaslctir ruinepro- 
chainc , le condamnèrent à une pénitence qui n'eut 
jamais d'égale : plendm lerrcnirus pamicr.ûam egerunt, 
du le . Concile j tant la crainte d'eftre abîmez' 
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iouslcs ruines de leur Ville les frappa: j«> /fif fi con- 
■vm«tur£r ijguijctttDsus, (^tuBt.peHhktm /diibient - ils 
tout hors d'eux mefmes. 

A ntiuchus le plus orgueilleux , le plus crue! , Se le 
plus lier des hommes .trembla à 1 approche de ta more 
& cria mifericorde : oraliat hic Jceiejîus mifiricor- 

«fwro,' . . 

En un mot, c'efi le fort des pécheurs , ils tombent 
dans une extrême défaillance cjuand la mort fe pre- 
fente à eu*; Se pour lors humiliez ils invoquent le 
Seigneur : cum occidereccer querebanteum. 

Comment ne rrembieroicnr - ils pas alors, puifquc 
plufieurs Saints ont appréhende eux- mefmes , quel- 
que confiance qu'ils euflent au Scigneurila mort por- 
te avec ellececaracîcretcrriblc. 
Job laine jufqu "au miracle, dir faint Jérôme , apprit 
fans s'émouvoirtoutes les calamités dont la provi- 
dence permit au démon de l'cprouveri maisilanou- 
vclledelamortdeicsenfans ,iî tomba par terre :cor- 
ruit in terrant, 

Jacob voyant la robe enfanglantéc de fon filsjo- 
feph qu'ilcroyoit dévore par les belles, refufade re- 
cevoir aucune confolation : naluit confeUtiontm acci- 
ftre. 

David ce faint Roy, combiendefoiiparoît-il ef- 
frayé dans la vite de la mort, au milieu mefmedc fes 
Cantiques fit de fes Pfeaumcs i limormortis cecidit fefer 
me. 

Ezechias.P rince aufli pieux que grand & gene- 
reux, averti parle Prophète de taire ion teftamenr, 



parce que la hn de les jours e toit venue, perdit coura- 
ge , & le mit à pleurer : fiewit E^cchias fictu magno. 

Saint Arfene fi célèbre & à la Cour des Empereurs 
& au defer t , interrogé du fujet deslarmcs qu'il répan- 
doit un moment avant d'expirer, répondit, qu'il 
n'avoir jamais été (ans craindre cette dernière heure : 
dutnergomorcreturcapitjlere: &cùmfratres retirèrent, di- 
cerues, t]uidjies,faier? iàc rejfondu; mtveriUU timto, & 
ifle timor femper in me fui:. 

Unautrc pieux Anachorète fe trouvant au même 
cas le mit à trembler , & répondit à ceux qui luy en de- 
mandoienr la raifon : j'ay toujours appréhendé trois 
choies; la première, lafeparation démon amc d'avec 
mon corps: la féconde, d'Être préfenté au redoutable 
tribunal de Dieu: & la troifiéme, l'incertitude de la 
fentence qui fera prononcée fur moy. Trutimeo,fepa- 
ratiottim anima à cerf arc: adjrarecoram tribunaU Dei : incer- 
tdtn fub tam dijtriffajudice fenantiam. 

Saine Hilaiiom prêt de tendre l'cfpric, s'apoftro- 
phoitainfi, dit faint Jérôme : fors mon amc, fors, que 
crains-tu ! il y a foixante & dû ans que itu fers Jctus- 
Chrift , Si tu crains la mort ? egrederedo»mi.mea ,cgrcdt~ 
rc , (jiàd tintes î jcjrriKtgmta Jinnis Chrifio fîrvifti , fty mor- 
temtimts ?.i combien de moribonds pour r oit- on dire 
au contraire: il y a foisante fcdixans-tjne vousfervez 
le monde, 8c vous ne craignez pasla mort f 

Saint Auguftin vifitant un bon Evêque malade à 
l'extrémité, luydifoir qu'il efperoicque Diculuy re- 
donneroit lafantfe , parce qu'il était nece flaire à l'E- 
glife ; ce bon & vertueux Prélat luy répondit : s'il ne 
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faut jamais mourir, à la bonne heure, mais s'il faut un 
jour mourir, pourquoy non aujourd'huy ? finanquam, 
bine: fi .d'oiuando , cur nmmodil paroles que laint.Augu- 
ftin rcpalloit avec édification, & avec gouft , lors de fa 
dernière maladie. ■Luy-même au lit de la more lifoit 
fans celle les Pfeaumes de la pénitence écrits en gros 
caraÛcrcs , & verfoit continuellement des larmes ; 
Pf.ilmos depaniieniiajaccns in letto contra pariaempofîtor, le- 
gebat , & jugiter, aci/bmim fiebat. 

Saint Jérôme pénètre' de crainte dans la vûï de fes 
péchez Se des jugemens de Dieu , trembloit à toute 
heure , attendant de moment à autre d'aller paroiftre 
devant le juite Juge, pour y rendre compte de toute 
fa vie ; ego aatèlis peccatorum fordibus inait'mdws, dtebmtc 
noHibu;offeriorcitmtremorereddennaVtjjmumquadriuttem. 

Enfin qui ne craindroir, quelque pieux qu'il foit, 
quand il pcnfefcricufcmentàccs maximes fi connues: 
que les jugemens de Dieu font bien difterens de ceux 
des hommes : que les jugemens de Dieu font des abî- 
mes incomprchenfibles : que nul ne fçait s'il cft digne 
d'amour ou de haine; que le jufte fera à peine fauve; 
que Dieu cft terrible dans fes jugemens fur les.enfans 
des hommes : écoutons, fie écoutons avec fruit cette 
prière de l'Eglife fur les agonifans : plaifeà Dieu , mon 
cher frère , leur dit-elle , que vous n'éprouviez point 
tout cequieffrayedans les ténèbres . tout ce qui brûle 
dans les flammes : tout ce qui gêne dans les rourmens : 
ignores omne quodliorric mtenebris, quodjîridetin fiammis , 
quod auciat m lormentù. ■ " ; 
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CINQUIE'ME CONSIDERATION. 

Que fi l'impetuoficé des vents , l'agitation de la 
mer, & la crainte du naufrage fignifioient la vio- 
lence des tentations ,1c trouble de laconfcicnce , &!a 
terreur de la more i que foufïrent les pécheurs à la fia 
de leur vie; le fommeil myfterieux du Sauveur pen- 
dant toute cette tempÈte , n'eft il pas l'image du fu- 
lieitc abandon de Dieu , dont ils font fi fouvenc me- 
nacez dans les Ecritures i ils dclaiflTcnt le Seigneur 
pendant leur vie, le Seigneur les délaifiè à l'heure 
de la mort ; ils fc mocquenr du Seigneur à préfent , 
il fe rira d'eux alors. ; ils ne fe font pas réveillez de 
1 afiouphTcment du vice , quand il les a appeliez , il 
dormira pour eux , quand ils l'appelleront à l'heu- 
re de leur inorr. L'Ectiture nousendonneunexem- 
ple célèbre en la perfonne de Saiil , toujours défo- 
béiiTant aux ordres du Seigneur , toujours rebelle à 
fes loix .toujours infidèle à fes grâces; Si enfin aban- 
donné pourroûjoursduSeigncurqu'ilavoicfifouvent 
abandonné : car fur la fin de fes jours fe voyant en- 
vironne d'une armée formidable d'ennemis puifians, 
il en fut enrayé & il perdit courage : & •vtdhSdiU , 
cafîra Pbiliftiim, & timuit <§r expa'vit cor tjus. Quefera-cc 
donc quand le pécheur à l'heure de la mort verra ces 
légions formidables de L'enfer qui fe préfenteront à 
luy, & qu'un Miniftrc du Seigneur dira inutilement 
fur luy : confttnddntttr & erubejôm amnes tartarea legiones ? 
Saiil en fut une figure déplorable , car e'pouvcnté à 
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lavûë de fes ennemis , & fe voyant réduit à l'extré- 
mité , ileutrecoursàDieu, mais il ne le fecoururpas i 
il conl'ulta le Seigneur , mais il ne luy répondit pas , 
ny par le miniftere des Prêtres , ny par aucun lon- 
ge myftcrïeux , Ôcil fe trouva livré à luy-mémc & à 
la mauvaife fortune , conjuluit^ue Dominitm yui non 
refendit ci. Celui dont il avoir méprifé ics ordres dans 
la profperitc , rcfufa de les luy manifefter dans fon 
adverfité : il fat fourd à (a voix comme il avoir eftè' 
fourd i lafienne : &nan refpondicei nefHe fer fomnin, ne- 
ijucper Sacerdoces i queferai-je, difoit-il, en quelle an- 
goifte fuis-je réduit ? coaréfor nimis : je fuis- prclTé de 
toutes parts, mes ennemis m'entourent, & le Seigneur 
s'eft retiré de moy ; f! quïdemî'hilifiùm f 'ugnant adverfum 
mt,(grDetK rcceÛltàme: iln'a pas voulu m'exaucer ny 
par l'organe de fes Prophètes ; ny par aucune illuttra- 
rion de fa bonté ; (ç) exaudire me noluit, neque in manu 
Propbetaram , neque fer fomnia: Saiil autrefois loin de 
vouloir entendte les Prêtres ics avoir fait mourir : iL 
meurt , Se Dieu refufe de luy parler par lès Prêtres : 
il avoir défobêiaux Ptophctesqui luy portoient les, 
ordres du Seigneur , les Prophètes invoquez n'ont 
plus rienà luy dire de la part du Seigneur. Tout cft 
fermé pour luy. Samuel pendant fa vieavoit fait fça- 
voiràSaiil victorieux les volontez de Dieu , & il ne 
les avoit pas fuivies : Saiil défolé témoigne mainte- 
nant les vouloir connoiftte » & i! ne fe trouve per- 
fonne qui les luy découvre : que fait ce Prince mal- 
heureux dans fon défefpoit ? il a recours au démon, 
il évoque par le moyen de la magie , les ombres de 
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I enter î mais il trouve la punitiondans Ion crime , £c 
ilapprendquc l'enfer qu'il prenoie pour fon oracle, 
feroit le lendemain fon domicile -.crus tu @r filii tui m:- 
cum eriiis. 

C'tlt ce qui nous cft reprefente par lefommeil my- 
fterieux de jefus-Chriu-pendant toute cette horrible 
tempefte , il dormoit ttanquillemenc fur un oreiller, 
& cela à la poupe , d'où dépendoit le gouvernement 
& le falut de la Nacelle. Ipft Kero âormitbat in papjn fuj>ir 
cervical: que fuucnt de venus les Apôtres s'il n'cullcnt 
pu l'c.vei lier ,ou s'il eût difparu pour eux , & que ne 
lçachanc où le trouver, ils cuûent en vain enc , Sei- 
gneur, fauvci-nous car nous péri flan s ! Combien ect- 
. te fouftraction de grâces cft-cllc à craindre, & par 
rapporta l'heure importante où on fe trouve , c'eft 
celle de la mort, la plus terrible des calamitez, celle 
d'oùdépendleternité : & par rapport aux ennemis 
formidables qui excitent toute cette tempefte, ce font 
les démons ; & par rapport à l'infirmité humaine Ô: à la 
confcienccallarmécdeftituécdc toute efpcce de fe- 
coursi 5c enfin pat rapport au Seigneur, qui s'eft 
profondément endormi pout lors : çy fîtÛus cft 
tanqunm dormkns Dominas : écoutons le Prophète tan- 
dis quenous pouvons l'écouter utilement : cherchez 
le Seigneur, nous dit-il , tandis qu'il peut êtie ttouve. 
Quariic Dominant dum in^vemri j/otejî : invoquez le Sei- 
gneur tandis qu'il tftprésde vous : dito«« eum dum 
proyteft. II y a donc un tems où on le cherche, & 
où on ne le trouve pis: fit<trctis me , $rm>n ingéniais : 
où on l'appelle ; & où il ne répond pas ; cUmaUmt ad 
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me: 0-non exaudiam : où nous cherchons fa face , & où 
il nous tourne ledos : dorfuni&nonfaciemoftcndamcirm 
ait j/erditionis if forum. 

Ileft vrai qu'il ne nous abandonne pis Ci nous ne l'a- 
bandonnons les premiersi Deusmn dcjërir,mjtdejèr.itiir: 
mais il eft donc vrai qu'il y i un temps où pour l'avoir 
abandonné, il nous abandonne. 

L'état où les Apôtres encore peu parfaits fc trouvè- 
rent lorfqu'ils croyaient être à leur dernière heure, ne 
fait-il pas voir combien on elt peu capable alors de re- 
courir au Seigneur! 

Onnevoitcneux riendefurnaturcl: on n'y décou- 
vre par tout qu'une crainte humaine &: fer vile, ferimttî 
crioient-ils, contre cequelc Sauveur leur préchoit (i 
fouvent , ne terreamân : nollte rimer?. Ils craignoient de 
perdre une vie temporelle ; & ils ne fongeoient pas à 
la vie éternelle. 

Ils craignoient la morr,ne faifantpasrcflcïioii qu'ils 
avoient avec eux l'Auteur de la vie : aucorem natd , 8i 
qu'ils avoient à craindre une féconde mort bien plus 
mauvaïfe. 

Ils craignoient de faire naufrage, fermât, fanspen- 
fer qu'ils avoienr avec eux celui qui commande à la 
mer & aux vents : uttiti mare ohedimt ïlli' 

Ils manquèrent de foy, ne croyant pas que le Sei- 
gneur pour lors endormi pût les fauver s'ils ne l evcil- 
\o'\cm,&-fifcitn\!crumei<m: il fcmble même qu'ils blâ- 
mèrent la providence & la charirc de leur Maître, lac- 
eufant de ne pas fçavoir , ou de ne pas fe foucier du 
pe'riloùiliéroicnti MagijkrnanadtepenirietyiiidfitrimHi. 
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EU le crurent perdus, quoiqu ils euflent avec eux le 
falut & le Sauveur du genre humain; Ôc dans leur trou- 
ble ils parurent prcfque appréhender qu'il ne fût luy- 
même en danger de périr avec eu* , pr&apror , perimus : 
ils furent trop long- temps à recourir à Dieu, préfu- 
mant de leurs farces & de leur induit rie à conjurer 
l'orage. 

Ils ne demandèrent du fecours que contre la tem- 
pefte extérieure: fans réfléchir au trouble intérieur de 
leur amc encore plus agiie'e que leur Nacelle : aulli le 
Sauveur appaifa premièrement leur crainte avant que 
d'appaifcrla mazquidtimidiefiis modicœfîdei?i\ releva leur 
foy avant que d'abatre le vent , & dixii mari , tace , & 
increpavit tcmpeftdtem: Se afin de leur faire mériter un 
miracle Ce leur délivrance , il les fît revenir à eux, pour 
lesfaite revenir àluy , grfdftacjt tranquillitas magna. 

Ils furent étonnez du pouvoir de Jcîus-Chrift, com- 
me s'ils ne l'enflent pas cru fi grand jufqu'alors : qtm- 
hsefiijîe, dirent-ils î montrant par là qu'ils n'éroienc 
encore que des miraiifunshomints, 6c qu'ils ne 

rcgardoientenJcfus-Chriftquc l'homme: dit laint Jé- 
rôme .■ refte hommes appeiUii qui necditm tffv iront paten- 
tiam S. il vaiom. 

Enfin ils nettoient pas aflèz éclairez , ne fçachant 
pas qu'eus , leur nacelle & le Sauveur endormi , n'é- 
toientque la figure de l'Eglife dans la fuite des heclcs, 
laquelle peut être tourmentée, mais ne peut Être fub- 
mergée ,dit faint Auguftin : poiefînaviculailla mrbari, 
Jtd non potefl mergi : plaifc à Dieu qu'il en foit ainG de 
noftre amc. 

Novembre 1706. 
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